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Séance du 25 novembre 1942 
Présidence de M. A. MAUBLANC 


Correspondance. — M. J. Devantoy remercie la Société de son admis- 


sion. 
Admissions. — M. A. Cunéour, Bureau technique, rue de la Casbah, 
Tunis. — Lépidopteres. 


— M. J. DEvAnToY, 1, rue Marchu, Vézelois, par Belfort. — Coléopteres. 
— M. J. Ch. DuBois, 99, quai de la Marne, Joinville-le-Pont, Eure. — 


Entomologie agricole. 
— M. A. M. J. Evers, Adelaarsweg, 69, Amsterdam Noord, Hollande. — 


Coléoptères. 

— M. J. GuEUTAL, 12, rue Cuvier, Paris, 5°. — Physiologie des Insectes. 
‘ — M. J. Hrisnıkowskı, Mor. Ostrava, Bratislava 5, Tchéquie. — Co- 
léoptères. 

— M. J. MonBAYLET, Lavalette, Haute-Garonne. — Coléopleres. 


— P. Morter, 10, avenue Paul-Appel, Paris. — Coléoptères. 
— M.A. DE SIGONDES, 139, rue du Château, Paris, 142. — Coléopléres. 
— M. René Dusoure, 45, avenue Gambetta, Paris, 11°, présenté par 


M. G. CoLas (admis à titre de membre assistant). — Coléopleres. 
— M. Pierre TrouILLAT, 78, rue de l'Abbé-Groult, Paris, 15°, présenté par 


M. G. CoLas (admis á titre de membre assistant). — Coléopleres. 
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Présentations. — M. ARENE, 23, rue Decombes, Paris, 17*, présenté par 
M. L. Coparp. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et P. LEPESME. 

— M. Jean Carrey, Banque de France, Bourges (Cher), présenté par M. R. 
PAULIAN. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et Dr R. JEANNEL. 

— M. E. Cuomerowsxki, 45 bis, rue de Buffon, Paris, 5%, présenté par 
M. A. VILLIERS. — Commissaires-rapporteurs : le R. P. Licent et M. E. SE- 
GUY. 

— M. H. Fraysse, 14 bis, rue Raynouard, Paris, 16°, présenté par M. L. 
CHOPARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. BOURGOGNE et SÉMICHON. 


Nomination. — Nous avons le plaisir de faire savoir que M. le Dr JEAN- 
NEL vient d'être nommé Directeur de la Recherche scientifique coloniale. 


Dons à la Société. — M. Ch. ALLuaup a fait parvenir à la Société la 
somme de 1.500 francs. | 

— Madame Prscuer fait don à la Bibliothèque de la Société d'une série 
de brochures provenant de la bibliotheque de notre regretté collegue. 


Désignation de deux membres bienfaiteurs. — MM. Ch. ALEUAUD 
et le Dr BaLazuc sont nommés membres bienfaiteurs de la Société. 


Désignation d'un membre donateur.— M. R. PESCHET est nommé 
membre donateur de la Société, 


Changement d'adresse. — M. A. VAcHoN, 6, rue du Loing, Paris, 14e, 


Observations biologiques, captures, etc. 


M. le Dr JEANNEL nous prie d'insérer la communication suivante : 

Pour répondre à une question posée par M. Carl H.LixbrortH, de Djurs- 
holm (Suède), qui s’est livré à une enquête sur l'aptitude des Coléoptéres 
ailés à étendre leurs aires géographiques, il serait intéressant de connaître 
le plus possible d'observations d'Insectes capturés au vol. Pour l'instant, 
les investigations portent surtout sur les Carabiques. 

Je serai donc reconnaissant à nos collègues de remettre au laboratoire 
d’Entomologie du Muséum les listes des Carabiques qu'ils ont eux-mémes 
observés se servant de leurs ailes, en précisant le lieu de l’observation et, si 
possible, la date. 

Il est curieux, par exemple, que personne ne puisse jusqu'ici assurer avoir 
vu voler des espèces des genres suivants: Leistus, Nebria, Notiophilus, 
Broscus, Tachyla, Panagaeus, Melabletus, Odacantha, Stomis, Calathus, Sy- 
nuchus, Olisthopus, Masoreus, Brachinus. 
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Communications 


Dytiscides et Gyrinides du Cameroun |CoLEOPTERA] 
(mission LEPESME, PAULIAN, VILLIERS en 1939) 


par le Dr F. GuiGNor 
Quoique ce matériel, provenant d’une des regions de l’Afrique les plus 


riches en Hydrocanthares, soit peu important, son étude s’est montrée bien 
fructueuse, puisqu'elle nous a révélé l'existence de quelques espèces nouvelles. 


Fig. 1-4. — Penis et paramère droit de Cybister x 6. — Fig. 1. C, modestus Sharp. — Fig. 2. 
C. Feraudi Guign. — Fig. 3. C. mesomelas Guign. — Fig. 4. C. diastatus Guign. 


DYTISCIDAE 


Laccophilus lineatus Aubé. — Mts Bambouto, 2.300-2.500 m., juillet 1939. 
Copelalus Mocquerysi Reg. — Une petite serie. — Édéa. 
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Copelalus nigrostrialus Reg. — Je rapporte, avec quelque doute, á cette 
espèce que je ne connais pas, un individu d’Edea. 


Hydalicus quadrigullalus Reg. — Espèce de la région occidentale de P'A- 
frique. — Édéa. 


Hydaticus exclamalionis Aubé. — Décrite de Madagascar, l'espèce paraît 
habiter toute la région équatoriale africaine. — Batouri (M. de Lisle). 


Hydalicus Severini Reg. (polygrammus Guign.). — M’ Bafang, 1.250 m. 
(et non M’ Cafang comme le porte par erreur l'étiquette). 


Hydalicus Ussheri Clark. — Rare espèce, trouvée en un seul exemplaire. — 
Batouri (M. de Lisle). | 


Hydaticus galla Guér. — Mts Bambouto, 2.300-2.500 m., juillet 1939. 
Cybister hova Cast. — Grande espèce commune, — Batouri (M. de Lisle). 


Cybister modestus Sharp. — Espèce vulgaire de toute la région inter- 
tropicale ; paraît répandue au Cameroun. — Batouri (M. de Lisle). 


Cybister griphodes, n. sp. — Espèce très voisine de la précédente ; la 2 seule 
est connue. — Batouri (M. de Lisle). 


Cybister mesomelas, n. sp. — Espèce également très proche parente de 
modeslus Sharp. 


En étudiant les Cybisler modestus Sharp. du matériel de la mission, mon 
attention a été attirée par de légères différences entre certains individus. 
J'ai été ainsi amené à revoir tous ceux de ma propre collection et suis arrivé 
alors à la certitude que plusieurs espèces très voisines étaient confondues 
ensemble. Comme leurs caractères séparatifs sont faibles et peu nombreux, 
quoique bien constants, il me suffira de donner le tableau dichotomique de 
ces espèces, qui tiendra lieu de description, avec la figure des aedeagus 
(fig. 1-4). 

Il faut se rappeler que ce petit groupe se distingue par des élytres verts à 
région suturale brune et déprimée. 


1. Rebord du dernier sternite effacé au milieu. 
Apophyse prosternale à bord antérieur net, subélargi, sub- 
concave et suivi d’une fossette ou d’une impression superficielle, 
rarement absente. gd. Palettes protarsales très grandes, sub- 
oblongues transversalement, plus larges que la demi-longueur 
du tibia ; touffe du premier article des mésotarses à poils courts 
et égaux. Penis allongé, à repli latéral, sans carène ventrale, à lon- 
gue pointe arrondie, non ou à peine sillonnée à la base ; para- 
mères à face externe marquée de longues et profondes stries 
obliques, sauf à la base qui est pourvue d’une surface chagrinée 
vers le côté dorsal, à sommet non tordu. L. 31-35 mm. Région 


intertropicale, plus commun à l'Ouest (smaragdinus Rég.).modestus Sharp 
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2° g.Inconnu. 2. Apophyse prosternale à bord Sr subarrondi, 
non élargi, sans fossette ni impression. L. 33-35 mm. Cameroun : 3 
type de Nanga-Eboko, févr. 1937. rare leg.), paratypes 
SR A LR A PRES CNE griphodes, n. sp, 
1’. Rebord du dernier sternite entier. ¿. Apophyse prosternale 
comme chez modeslus. 
3. 3. Palettes protarsales comme chez modeslus : touffe du premier 
article des mésotarses à poils longs et inégaux. Pénis à grande 
carène ventrale, à forte dent latérale en forme d'épine de rosier, 
avec l’apex robuste, étranglé à la base ; paramères à face externe 
ridulée vers le milieu, sans surface chagrinée basale, éparsement 
ponctuée au sommet qui est tordu. 9. Apophyse prosternale ARS 
comme chez griphodes ? L. 32-35 mm. Côte-d'Ivoire, Libéria. : eae 
A CU TR a OA Feraudi Guign. (?) a 
3’ g. Penis sans carène ventrale, ni forte dent latérale. 2. Apophyse 
prosternale arrondie ou non. | ae 
4. d. Palettes protarsales relativement petites, atteignant à peine x 
-la demi-longueur du tibia ; touffe du premier article des méso- 
tarses à poils longs et inégaux. 9. Apophyse prosternale à bord 
antérieur subarrondi, non élargi, sans fossette, ni impression. 
Penis comme celui de modestus, mais avec la pointe profondé- 
ment sillonnée sur sa première moitié et à replis péniens plus 
longs ; paramères comme ceux de Feraudi, mais à ponctuation 
plus étendue et à surface chagrinée basale du côté dorsal. L. 30- Nae 
35 mm. Cameroun : Type d’Edéa, allotype de Batouri. mesomelas, n. sp. 
A’ g.Palettes protarsales très Bene triangulaires, nettement plus 
large que la demi-longueur du tibia, touffe du premier article 
des mésotarses A poils courts et égaux. Pénis comme celui de 


modestus, mais à pointe subdilatée au sommet et à replis plus AE à 
longs, paramères à face externe ridulée vers le milieu, avec une 3 
surface chagrinée á la base du cóté dorsal et 4 sommet non tordu, : Bt 
mais arrondi et ponctué. 2. Apophyse prosternale comme celle ee 
du &. L. 31-35 mm. Gabon : type 3 et allotype 2 de Libreville ES 
(Dr DeLaace; 1939, leg.) Gameroun.............. diastatus, n. sp. NS 
Cybister insignis Sharp. — N’avait pas encore été zu du Cameroun. da 1 


Une petite série. — Batouri (M. de Lisle). AR 
:— var. 2 Kunizeni Wilke. — Batouri (M. de Lisle). 


Cybisier irrilans Dohrn. — Une petite série. Voisin de l’insignis, dont il 
diffère à la fois par la ponctuation du dessus et la forme de l’apophyse pro- 
sternale, sans parler de celle de l'appareil copulateur du & ; le caractère de 


(1) Guienor, Rev. fr. Ent., 1, 1934, p. 217. — Cette description ne parle que du à; j'at- 
tribue ici à cette espèce une $ de la Côte d’Ivoire, mais avec doute. 
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l'impression latérale du pronotum, indiqué par ZIMMERMANN, est illusoire. 
— Batouri (M. de Lisle). 


Cybister binotatus Klug. — Espèce vulgaire, répandue dans toute l'Afrique 
et ses îles, l'Arabie et le sud de l’Europe. Taille et forme très variables. — 
Batouri (M. de Lisle). 


Cybister marginicollis Boh. — Batouri (M. de Lisle). 


Cybister Schouledeni Gschw. — Espèce du groupe de C. senegalensis Aubé, 
dont il diffère par l’apophyse prosternale et la conformation des métatro- 
chanters. — Batouri (M. de Lisle). 


Cybister Gschwendineri Guign. — La 2 de cette espèce est parfois difficile 
à distinguer de C. tripunclalus var. africanus Cast. Tous deux sont aussi 
communs l’un que l’autre. — Batouri (M. de Lisle). 


Regimbartina pruinosa Reg. — Insecte unique chez les Dyliscidae par sa 
coloration d'un vert-de-gris clair, piqueté de noir. Peu fréquent et paraissant 
endémique au Cameroun. — Batouri (M. de Lisle). 


GYRINIDAE 


Aulonogyrus Bedeli Reg. — Une nombreuse série de cette espèce commune, 
— N’Kongsamba, 800 m., juillet 1939; M’Bafang. 1.250 m. ; monts Bam- 
bouto, 2.000 m., juillet 1939. 


Dineutus (Spinosodineutus) Sharpi Reg. — Batouri (M. de Lisle). 


Dineutus (Protodineutus) micans ssp. serra Reg. — Espèce très répan- 
due (1). — Batouri. 


Dineutus (Protodineutus) Pauliani, n. sp. — Ovale, atténué en avant et 
un peu moins en arrière, médiocrement convexe, noir bleuté, microréticulé 
et ponctué. 

Tête avec une bande cervicale transverse, les orbites, les côtés de l’épis- 
tome cuivrés, ainsi que des reflets sur le labre, celui-ci est frangé de poils 
d’un testacé clair ; points peu nombreux ; räpuleux et cuivrés. Pronotum 
avec les mêmes points plus denses, doublés d’un fin pointillé un peu irrégulier, 
Élytres déprimés sur les côtés en arrière, brillants, mats seulement dans la 
région posthumérale, à gros points un peu plus nombreux, à pointillé serré, 
occupant seulement la région juxtascutellaire ; apex arrondi, avec l’angle 


—sutural obtus, arrondi et le bord non denticulé, mais extrêmement faible- 


ment ondulé. Dessous noir, avec l'anus et les pattes postérieures un peu bru- 
nätres, non ponctué. 


(1) Au sujet de cette espèce et de ses variétés, ef. Ochs, Rev. Zool. Bot. Afr., XVI 
p. 292, et Gurenor, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., IX, 1939, p. 38. fr., XVI, 1928, 
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2. Profémurs non dentés, mais légèrement épaissis à la base. Pénis long, 
parallèle, atténué au sommet et terminé en une longue pointe, comprimée 
en lame de couteau (fig. 5). 

Long. 12-14 mm. (ano exceplo). 

Cameroun. Reçu de Bafoussam en juin 1935, puis retrouvé dans le matériel 
de la mission LEPESME-PAULIAN- VILLIERS des monts Bambouto, juillet 1939. 
Je me fais un plaisir de le dédier à mon savant Collègue M. PAULIAN. — Type 
et allotype de Bafoussam dans ma collection. 

L'espèce est proche parente des Dineulus grossus Modeer, Wehnckei Reg. 
et Kunizeni Ochs, mais grossus a l’apex sinué et le pointillé élytral plus étendu, 
Wehnckei est plus déprimé, Kunizeni a la forme subrhomboidale, la région 
scutellaire fortement gibbeuse, les épipleures ferrugineux et une taille supé- 
rieure. En outre, les pénis sont différents (fig. 6 et 7). 


ie 
/ a 6. re 


Fig. 5-7. — Penis de Dineutus x 12. — Fig. 5. D. Pauliani Guign. — Fig. 6. D. grossus 
Modeer. — Fig. 7. D. Wehnckei Reg. 


Oreclogyrus specularis Aubé. — Le plus commun des Oreclogyrus, présen- 
tant de nombreuses variétés. Les exemplaires de son matériel appartiennent 
tous à la forme typique et à l’aberration congoensis Rég. — Batouri (M. de 
Lisle). — Douala. 


Orectogyrus fluviatilis Reg. — Mont Bambouto, 2.300-2.500 m., juillet 1939. 
Oreclogyrus dimidiatus Gast. — Batouri (M. de Lisle). 
Orectogyrus conjungens Reg. — Batouri (M. de Lisle). 


> Orectogyrus Lislei, n. sp. — 2. Ovale, allongé, convexe, d’un vert cuivré 
métallique, bordé de jaune, avec les parties glabres couvertes d’une micro- 
réticulation à mailles subrégulièrement polygonales doublée d’un pointillé, 
nul sur la tête, épars sur le pronotum, dense sur les élytres, à pubescence 
roussätre. 

Labre subelliptique, subcaréné, à cils noirs. Pronotum à miroir trapé- 
zoïdal, sinué sur les côtés, à bordure jaune débordant légèrement la gouttière 


FEN 
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sous forme d’un étroit liséré. Miroirs élytraux longs, égaux, étroitement 
réunis à la base, à sommet atteignant environ les sept huitièmes de la lon- 
gueur, le sutural peu large, parallèle, le discal presque aussi large que lui, 
légèrement incurvé, longuement atténué ‘en arrière. Apex arrondi, avec 
l'angle sutural droit, mais émoussé, l’angle épipleural aigu et saillant. Dessous 
testacé, un peu rembruni sur les côtés et sur le sternite anal. Pattes anté- 
rieures testacées, avec les genoux, le bord interne des tibias et les tarses 
brun noirâtre, avec l’angle apical externe des tibias obtus. 

Long. 7,2 mm. (ano exceplo). 

Récolté à Batouri par M. de Liste, dont je suis heureux de lui donner le 
nom. 

Dans ma classification (1) cet Oreclogyrus rentre dans le groupe bicostalus, 
sous-groupe schistaceus. I] est intermédiaire à conjungens Reg. et à mizlus 
Ochs, mais le premier a les miroirs discaux bien plus courts, et chez le second 
la bordure jaune du pronotum déborde la gouttière en dedans en formant un 
lobe arrondi, et les miroirs élytraux sont inégaux. 


De ia digestion et du jeûne chez le Grillon domestique 


par J. GUEUTAL 


Dans une note précédente, nous avons recherché les modifications de la 
teneur en graisses du Criquet Pèlerin sous l'influence du jeûne (2); toujours 


- chez un Orthoptère : le Grillon domestique (Gryllus domesticus), nous nous 


sommes ensuite proposé d'étudier la durée de la digestion et d’examiner 
certaines caractéristiques du jeûne. Nous avons donc prélevé, dans un éle- 
vage normal, des Grillons adultes, venant de manger, et nous les avons sou- 
mis à un jeûne complet, les privant de toute nourriture solide et liquide. 

Nous avons utilisé une quarantaine de Grillons adultes qui ont été main- 
tenus pendant toute la durée des expériences, à une température variant 
de 149 à 180 et à une humidité comprise entre 40 et 50 degrés hygromé- 
triques. 

Il nous a semblé que la perte journalière de poids du corps constituait 
l'élément biométrique le mieux adapté à une étude suivie de la digestion et 
du jeûne chez ces Insectes. Aussi, chaque Orthoptère, enfermé isolément dans 
une petite cage de treillis métallique, était-il pesé régulièrement une fois par 
24 heures jusqu'à sa mort. Les valeurs ainsi obtenues nous ont permis 
d'établir, par rapport au poids initial du Grillon, les pourcentages de perte 
journalière de poids. 


(1) GuiGnor, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., IX, 1939, p. 41. 


(2) GueuraL J., Teneur en graisses chez le Griquet Pélerin. Bull. Biol. F 
LV, 1041, 0. ap ; q tol. France et Belg., 
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Pour chaque individu a été construite la courbe des variations du pour- 
centage de la perte journalière de poids en fonction de la durée du jeûne. 
Le graphique ci-dessous donne des courbes relatives aux deux sexes. 

Nous avons constaté, lors de ces expériences, que le Grillon supporte géné- 
ralement le jeûne d’autant plus facilement et d’autant plus longtemps que 
sa perte journalière de poids passe, au cours du jeûne, par une valeur minima 
plus faible et que la perte totale est plus élevée. Ayant donc remarqué que 
la durée du jeûne varie en raison inversement proportionnelle à ce minimum 
et directement proportionnelle à la perte totale, nous avons recherché quelle 
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valeur gardait, pour chacun des individus considérés, la relation entre ces 
trois grandeurs. 


% minimum de perte journalière X nombre de jours de jeûne. 


5 % de perte totale. 


Enfin, nous avons comparé le comportement, vis-a-vis du jeûne, des 2 


à celui des &. 
Les valeurs caractéristiques de tous les facteurs biométriques envisagés 
sont relevées pets le tableau suivant : 


SEXES 


| ; 38,8 9 35,8 

Perte totale de poids en % du no es 20, E /o 1 8/2. 
poids initial du Grillon. v. moy. 32,3 30,3 
Mes. MAX 0,78 Hoe 

74 MIN. 0,52 5 
u er 0,62 0,62 
Vie oe max. ja je 20 j- 

3 jeü n jours v. min. J- 2 )- 
Durée du jeûne en j er 7 a 


tic LE 
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Conclusions 


1° La digestion. Elle semble rapide ; elle se traduit, à l’origine de nos cour- 
bes, par une perte de poids brusque et souvent importante (maximum de la 
courbe), dont la durée est généralement réduite uniquement aux premières 
24 heures du jeûne. 

20 Le jeûne. Nous pouvons distinguer, dans le jeûne proprement dit, 2 temps 
caractéristiques : 

a) Commencant à diminuer d'importance, la perte journalière de poids 
passe, au bout de 24 3 jours, par un minimum qui peut se maintenir fixe 
plusieurs jours (palier de la courbe). Ceci peut s'expliquer par une faible 
utilisation, au début du jeûne, de l’eau et des substances de réserve. 

b) Un 2* temps se signale par une augmentation lente, mais continue de la 
perte journalière de poids dans les quelques jours précédant la mort de l’In- 
secte. Il y aurait donc, au cours de la période prémortelle, une consommation 
régulièrement croissante des réserves nutritives et surtout de l’eau : il est 
en effet généralement impossible de prélever la plus petite goutte de sang sur 
un Grillon à la fin du jeûne, par suite de l’appauvrissement du corps en eau. 

3° Comportement comparé des deux sexes sous l'action du jeûne. La perte 
totale de poids est plus importante chez le 3 que chez la 9. D'autre part, les 
2 semblent capables de supporter le jeûne plus longtemps que les 3 ; cepen- 
dant, la comparaison demeure difficile en raison des grandes différences de 
résistance manifestées par les Insectes du méme sexe. 

40 Intérêt du rapport R. Le rapport R a effectivement une valeur rela- 
tivement constante dans l’un et l’autre sexe. Et sa valeur moyenne est la 
même (0,62) pour les individus & et pour les individus 2. Par suite, connais- 
sant la perte totale et l’un des 2 autres facteurs du rapport, par exemple le 
nombre de jours de jeûne, il est facile de calculer la valeur de l’autre facteur 
(perte minima), valeur approximative mais certainement toujours peu diffé- 
rente de la valeur vraie, 


(Laboratoire de Biologie Animale du P. C. B.) 
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Contribution à l’etude des Orthoptéroides du Nord de l’Afrique 
(3e note) (1) 


par L. CHOPARD 


VIII. Orthoptéroides du Maroc saharien recueillis par M. Ch. Rungs. 

Je dois à M. Ch. Runas d’avoir pu étudier une petite collection d’Ortho- 
pteroides récoltés pour la plupart dans la region du Draa ; bien que le nom- 
bre d’espéces représentées ne soit pas tresimportant, cette collection présente 
un vif intérét car elle nous renseigne sur la faune d'une des parties les moins 
connues du Maroc. Outre deux espèces nouvelles, elle renferme un nombre 
extraordinairement élevé de captures intéressantes. Les unes sont des formes 
récemment décrites, soit du sud algérien, soit surtout de l’enclave espagnole 
d’lfni ; d'autres sont des espèces originaires du Sahara oriental, comme Hele- 
rogamodes Dumonli et Ameles Dumonii, ou du Soudan anglo-égyptien, comme 
Diogena fausta et Phaneroplera albida. La présence dans le Maroc saharien 
de ces espèces orientales à répartition discontinue semble indiquer qu'il s’agit 
de formes résiduelles d’une faune dont la distribution autrefois plus vaste 
pouvait se calquer sur celle qu'indique P. BOULHOL pour les Acacias épineux 
(Bull. Soc. Sc. nat. Maroc. XX, 1940, p. 60). 

Enfin, une dernière capture intéressante de M. Runas semble permettre 
de préciser les caractères d’une Mante décrite en 1902 par Fınor comme mâle 
d'Helerochaela Lemoroi et qui restait assez énigmatique. 


DiCTYoPTÈRES 


Helerogamodes Dumonli Chop. — Oued Khrouf, 16.X.1941, 1 &. 

Espèce déjà signalée du Sous et d'Algérie, mais commune surtout en Tuni- 
sie et s'étendant jusqu’en Palestine. 

Heterogamodes ursina var. Shelfordi Adel. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 
103,1 2. 

Forme plutöt orientale, connue de Tunisie, de Tripolitaine, d’ Égypte et 
de l’Ouadai. 

Ameles Dumonti Chopard, 1942, Faune Emp. Fr., I, p. 70. — El Aioun du 
Draa, 23.11.1941, 1 3. 

Espèce décrite de Tunisie, caractérisée par les élytres tachetés de brun sur 
les nervures principales. 

Severinia Finoli Chopard, 1942, Faune Emp. Fr., I, p. 76, fig. 101 bis; — 
Severinia Lemoroi Finot, 1902, Ann. Soc. ent. Belg. XLVI, p. 433. — Oued 
Khrouf, 12-16.X.1941, 2 3. 

Bien que n’ayant pu les comparer á Pinsecte décrit comme type du genre 
Severinia par FiNor, je suis persuadé que les deux males de Mante capturés 


(1) Voir premiere et deuxiéme notes in Ann. Soc. ent. Fr., 1940 et 1941. 
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par M. Runas appartiennent à la même espèce; à mon avis, celle-ci ne peut 
d’ailleurs pas être rapprochée d'Helerochaela Lemoroi, comme l'avait fait 
Fınor. Il s’agit même d'un genre différent présentant les caractères d'un 
Oxyothespis, en particulier l’abdomen bacillaire et les cerques aplatis, mais 
avec des yeux arrondis. 

Iris oratoria L. — Goulimine, 6.1X. 1941, 1 2. 

C’est l'espèce méditerranéenne commune qui, dans le sud algérien et tuni- 
sien, est souvent remplacée par l’Iris deserli Uvarov. 


ORTHOPTÈRES 


Phaneroplera quadripunclala Br. — Sous : Agadir, 30.111.1938, 1 3. 

Phaneroplera albida Walk. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 1 3. 

Espèce très intéressante, déjà signalée du Tafilalet par Uvarov, mais cer- 
tainement originaire d'Afrique Orientale. 

Diogena fausta Burm. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 1 & ; — Oued Zgued 
19.X.1941, 1 8. 

Ce beau Phanéroptère est également une espèce venue des régions sub- 
désertiques de l’est de Afrique ; on le connaît d'Aden, d'Égypte, de Nubie, 
du Tassili, du Tilemsi, du Hoggar ; d’après Uvarov, il existerait aussi en 
Gold Coast. 

Eugaster Fernandezi Bol. — El Aioun du Draa, 9.1X.1941. — Espèce dé- 
crite d’Ifni ; les individus capturés par M. Runes ne m'ont pas été commu- 
niqués et ont été déterminés par lui-même. 

Gryllolalpa gryllotalpa Latr. — Tissint, 11.X.1941, 1 individu immature. 

Gryllus bimaculalus De G. — Oued Khrovf, 12-16.X.1941, 1 2. 

Gryllulus burdigalensis Latr. — Mader Bergat, 29.VIII.1941, 12; — 
Tatta, 28.V111.1941, 1 3 ; — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 1 9. 

Ces trois individus appartiennent à la forme à ailes caudées (Cerisyi Serv.). 

Gryllulus Brunneri Sauss. — Insgane, 9.1V.1936, 1 2. 

Gryllomorpha Rungsi Chopard, 1942, Faune Emp. Fr., I, p. 229. — El 
Aioun du Draa, 8.IX.1941, 1 2. 

Espèce rappelant un peu brevicauda par sa forme courte, mais bien dis- 
tincte par le clypéus fortement renflé, formant une protubérance arrondie, 
finement sillonnée au milieu. 

Plalyplerna geniculala Bol. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 1 2; — Mader 
Bergat, 9.X.1941, 2 3. 

Plalyplerna gracilis Kr. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 2 3,12. 

Aiolopus sirepens Latr. — Oued Khrouf, 12-16.X.1941, 4 2. 

Aiolopus thalassinus F. — Goulimine, 16.X1.1939, 1 3. ; — El Aioun du 
Draa, 8.1X.1941, 1 2. 

Scintharisla nolabilis Walk. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 1 2. 

Mioscirlus Wagneri Eversm. — Mader Bergat, 9-11.X.1941, 1 9. 

Espèce connue du Sud algérien et tunisien mais certainement, originaire 
des steppes semi-désertiques du sud de la Russie. | 
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Locusta migraioria ph. danica L. — Tatta, 30.VITI.1941, 1 3. 

Cet individu, de petite taille, appartient à une forme très claire, d’un vert 
jaunâtre presque uniforme, sans bandes brunes sur le pronotum, qui est fré- 
quente dans la région du Tchad. 

Sphingonotus rubescens Walk. — Mader Bergat ; El Aioun du Draa ; 
Tatta, nombreux individus. 

Soit finolianus Sauss. — El Aioun du Draa, 8.IX.1941, 4 2. 

Thalpomena cerulescens Uv. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 2 2. 

Espèce décrite d’Ain Sefra et connue seulement de quelques localités d’Al- 
gérie. 

Acrolylus patruelis H. S. — Ksar es Souk, 22.111.1941, 4 2; — Asrir, 
5.1X.1941, 1 2. 

Pyrgomorpha conica Ol. — Goulimine, 12.11.1939, 1 2. 

Pyrgomorpha cognala Kr. — Oued Seyad, 27.VIIL.1941, 1 3 ; — Ksar es 
Souk, 22.111.1941, 1 3; — Mader Bergat, 9.X. 1941, 1 2 ; — Tissnit, 19. X. 
1941, 1 2; — Oued Khrouf, 30.V111.1941, 1 2. 

_ Pyrgomorpha maruzina ssp. ifniensis Bol. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 
Ke 

Tropidopola cylindrica Marsch. — Tissnit, 14. X.1941, 1 ©. 

Acinipe Lepineyi Chopard, 1942, Faune Emp. fr., I, p. 370. — Tatta, 31. 
VIII.1941 (DE LÉPINEY, Runes et poke 1 4,29 ; — El Aioun du Draa, 
8.1X.1941, 1 2. 

Acinipe exarala Bol. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 1 3,1 9 ; — Asnir, 
5.1X.1941, 1 2. 

Espèce connué seulement d’Ifni. 

Dericorys Murali Uv. — Mader Bergat, 10.X.1941, 1 9. 

Espèce récemment décrite de Mauritanie (Ann. Mag. nal. Hist, US 
p. 605). 

Anacridium aegyplium L. — Tatta, 31.V111.1941, 1 2. 

Schislocerca gregaria Forsk. — Oued Seyad, 27.V111.1941, 1 2 mature 
jaune ; — Mader Bergat, 29.VIII.1941, 1 2 jeune ; 9-11.X.1941, 3 3,1 2 
jeunes ; — Oued bou Na 14.X.1941, 1 2 jeune ; — Oued Zguid, 20.X.1941, 
assez nombreux ¢ et quelques 2 en migration vers le Nord. 

Calliptamus mus Bol. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 1 9. 

Cette espèce, décrite d’Ifni, avait été aussi signalée par BoLivar de Telata 
Aksas, Maroc saharien. 

Thisoicetrus lilloralis Walk. — Oued Khrouf, 12.X.1941, 1 2;30.V111.1941 
19 ; — Asrir, 5.IX.1941,4 9; LR Ksar es Souk, 22.111. 1941, 2 2; — Mader 
Bergat, 10.X. 1941, LR 


DERMAPTÈRES 


Labidura riparia Pall. — El Aioun du Draa, 8.1X.1941, 1 d. 
Forfieula Lucasi Dohrn. — Tissint, 14.X.1941, ; 2 8, 22. 
Espèce décrite de Syrie ; connue d’ Égypte, d'Arabie et du Sud Algerien, 
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Propriétés de l'abdomen isolé et des morceaux d abdomen chez le mâle 
de Bombyx mori 


par Jean RosTAND 


On a signalé à maintes reprises que l’abdomen isolé de la femelle de Bom- 
byx mori peut survivre plusieurs jours et même pondre des œufs (KELLOGG, 
GADEAU DE KERVILLE, MAUSION, etc.) ; mais on n’a guère étudié, à ma con- 
naissance du moins, les propriétés de l'abdomen isolé du male. 

Si, tout de suite après que le Papillon mâle vient de s'unir avec la femelle, 
on isole l'abdomen par une ligature suivie de section, cet abdomen reste en 
place pendant plusieurs heures (de sept à vingt-quatre), puis se sépare, après 
quoi la femelle pond des œufs fécondés, tout comme si elle avait été accouplée 
avec l’Insecte entier. Tous les essais de ce genre (une vingtaine) m'ont donné 
un résultat positif (1). 

On obtient également la fécondation complète de la femelle avec des mor- 
ceaux de l’abdomen masculin, celui-ci ayant été sectionné à un niveau con- 
venable tout de suite après le début de l’accouplement. 

Tant que la section respecte les cing anneaux postérieurs, non seulement 
le morceau d’abdomen reste en place et présente les petits tressaillements qui 
accompagnent normalement la fécondation, mais il féconde presque toujours 
la femelle. Sur dix femelles, ainsi accouplées à des morceaux d’abdomen mas- 
culin comprenant cinq anneaux, huit pondirent des œufs fécondés, et deux 
seulement des œufs vierges. Les tronçons étaient restés en place de six à 
trente-quatre heures. 

Quand la section de l’abdomen ne respecte que les quaire anneaux posté- 
rieurs, le tronçon reste en place (de 9 à 24 heures), et quelquefois il féconde 
la femelle, mais, le plus souvent, la fécondation n’a pas lieu. Sur vingt-trois 
femelles, huit pondirent des œufs fécondés, et quinze des œufs vierges. 

Bien entendu, toutes ces expériences sont faites avec des mâles frais, pour 
éviter la cause d'erreur qui pourrait tenir à la présence de semence dans 
le pénis. 

Quand la section de l'abdomen ne respecte que les {rois anneaux posté- 
rieurs, le tronçon ne reste pas en place ; presque aussitôt, il se détache de 
l’extrémité abdominale de la femelle, 

Lorsqu'une femelle est restée unie pendant plusieurs heures à un morceau 
d’abdomen non fécondant (?), elle pond en général un peu plus vite que ne 


(1) A plus forte raison, la femelle pond-elle des œufs fécondés quand le mâle est déca- 
pité aussitôt après l’accouplement, ce qui est d’ailleurs coniraire à l'affirmation de Vernon 
L. KeLLOGG : « Quand la tête, ou la tête et le prothorax du mâle, sont coupés immédiate- 
ment après le début de l’accouplement, la femelle, bien que non lésée, ne pond pas ses œufs » 
(Some Silkworm moth Reflexes. Stanford University, Californie, 15 octobre 1906). ; 

(2) Si Pon veut être assuré que le morceau d’abdomen ne fécondera pas la femelle, on 
peut en extraire les testicules avec une pince. a 


an 


4 
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ferait une femelle vierge, quoique sensiblement moins vite qu’une femelle 
fécondée ; ce qui indique que le déclenchement de la ponte est dû, en partie 
à des causes d'ordre mécanique, et indépendantes de l'introduction de la 
semence dans la poche copulatrice. Cette conclusion est confirmée par les 
résultats qu'on obtient en accouplant des femelles avec des mâles privés de 
pénis : ces femelles, bien que non fécondées, pondent généralement un peu 
plus vite que les femelles qui n’ont pas été accouplées (1). 

Dans les pontes des femelles accouplées à des morceaux d’abdomen non 
fécondants, ainsi que dans celles des femelles accouplées à des mâles sans 
pénis, il y a souvent un grand nombre d'œufs non adhérents. 

La durée de survie des abdomens isolés et des morceaux d’abdomen est 
très remarquable. 

Sur une douzaine d’abdomens de mâle ligaturés après section, huit ont vécu 
. entre six et dix-neuf jours ; l’un d’eux a vécu vingt jours; deux autres, vingt- 
quatre ; un autre, enfin, Zrenle-cing. 

Pendant tout ce temps, ils réagissent aux stimulations, et accusent de petits 
mouvements spontanés ; en particulier, on observe assez souvent un petit 
mouvement de va-et-vient du pénis. 

Parmi les élevages qui ont fourni les matériaux de ces essais (raceitalienne 
à gros cocons blancs dominants, race indigène à gros cocons jaunes) et qui 
étaient, comme les abdomens eux-mêmes, maintenus à une température 
moyenne de 20-225, la vie d’aucun male n’a dépassé dix-huit jours. Deux 
mâles décapités ont vécu vingt-trois jours (?). 

La longévité maximum de l’abdomen isolé est donc supérieure à celle de 
l'Insecte entier, et même à celle de l’Insecte décapité (3). 

On peut HET TOR cette longue survie de l’abdomen à la quasi-inertie où il 
se trouve ; c'est d’ailleurs sans doute pour la même raison que la décapitation 
exerce un effet favorable sur la durée de la vie. Il faut noter que la plupart 
des abdomens isolés, quand ils périssent, ne contiennent plus trace de leurs 
réserves graisseuses, alors que celles-ci, à la mort de l’insecte entier, sont loin 
d’être entièrement consommées, du moins chez les mâles, où elles n’ont pas 
servi à la formation des œufs (*). 

Tout se passe comme si l'abdomen isolé utilisait mieux ses réserves que 
I’ Insecte entier ; sans doute meurt-il vraiment de faim, alors qu’on n’en peut 


(1) Je n’ai guère trouvé de différence entre le mode de ponte des femelles accouplées 
à des morceaux d’abdomen non fécondants (pénis sans semence) et celui des femelles accou- 
plées à des mâles privés de pénis (ni pénis, ni semence). L'introduction du pénis n'aurait 
donc pas d’effet sur le déclenchement de la ponte. : | ou 

(2)-On sait que la durée de la vie est légèrement prolongée chez les Papillons décapités. 
(Voir P. CamBoué. C. R. Ac. Sc. Paris, CLXXXIII, p. 372). 

(3) Chez Lucanus cervus, l'abdomen peut vivre un mois (J. ROSTAND. Bull. Soc. ent, 
France, 1927, n° 20), mais il s’agit d'un insecte dont la longévité imaginale est trés supé- 
rieure à celle du Bombyx mort. ; 

(4) Voir METCHNIKOFF. La mort du Papillon du mürier. Ann. Ins. Pasieur, XXIX, 1915, 
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à dire autant de l’Insecte entier qui, d’après Metchnikoff, succomberait à une 
A sorte d’intoxication urémique. 

A L'abdomen isolé du mâle vit plus longtemps que l’abdomen de la femelle | 
ER (trente-cing jours de longévité maximum au lieu de vingt-deux jours, dans mes 
essais). Il vit plus longtemps en atmosphère sèche qu’en atmosphère humide. 
+ La survie des morceaux d'abdomen de mâle est également remarquable. 
Des morceaux de sept anneaux ont vécu jusqu’à dix-neuf jours ; des mor- 
ceaux de cinq anneaux, douze jours ; des morceaux de quatre anneaux, vingt- 
deux jours. 

La vie moyenne des segments de quatre anneaux a été de douze jours. 

Les morceaux d’abdomen de femelle (*) vivent moins longtemps que les 
morceaux d’abdomen de mâle (longévité maximum pour quatre anneaux : 
cinq à six jours au lieu de vingt-deux). 

Nous pensons que l'étude de la mort naturelle chez le Bombyx mori devra 
tenir compte de ces nouvelles données sur la « vitalité inhérente » (PEARL) 
des abdomens isolés et des morceaux d’abdomen. 


(1) Ces morceaux peuvent pondre des œufs, tout comme l'abdomen entier de la fe- 
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DATES DES SEANCES POUR L’ANNEE 1942 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans s PAmphithöätre du Laboratoire d’Entomologie, 
le 4° mercredi de chaque mois, à 17 heures 30. 


Sept. | Octob. | Nov. Déc. 


anvier |Février | Mars | Avril Mai Juin Juillet | Août 
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BIBLIOTHÈQUE. — S'adresser à M. MAGNIN, 45 bis, rue de Buffon, tous 
les jours, excepté les dimanches et les jours de fêtes, de 15 heures à 
17 heures. 
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ments de cotisations, tous les jours, excepté les dimanches et jours de fêtes. 
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mandats versés au Compte Chèques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront tou- 
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